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CHAMBÉRY

LE CHIFFRE

218 
équivalents temps plein, c’est le nombre de postes
en 2017 pour le seul service Éducation de la Ville.
C’est le chiffre que donne la municipalité pour
montrer qu’elle a fait à ce jour de “gros efforts

dans l’éducation puisqu’on était en 2015 à 193 équivalents 
temps plein et 208 en 2016”. Et en 2018 ? Là, pas de chiffre 
encore puisque la Ville se dit en pleine réflexion pour la 
réorganisation du service lié au retour à la semaine de 4 jours.

IINSOLITEI
Les Pêcheurs chambériens 
déversent 24 000 alevins de lavarets
» Hier matin, 24 000 alevins de lavarets ont été déversés par les Pêcheurs chambériens dans le lac 
du Bourget, au niveau de la Maison des pêcheurs à Vivier du Lac et au Bourget du Lac.  En décembre, 
les pêcheurs professionnels avaient pris au filet des lavarets mâles et femelles. Fécondés, leurs œufs 
éclosent en pisciculture et sont maintenus et nourris dans des bassins de croissance jusqu'en mars. 
Ils sont ensuite rendus à leur milieu naturel, le lac du Bourget. L'association d'Aix les Bains procède elle 
aussi à la même opération. Ces empoissonnements seront reconduits en avril avec des alevins plus âgés, 
donc plus résistants aux aléas du temps et des prédateurs. Les Pêcheurs chambériens vont également 
déverser 700 kg de truites arc­en­ciel sur plusieurs parcours de son domaine piscicole. 

EMPLOI 
Un forum de recrutement dans le BTP
Vendredi 15 mars de 16 h à 18 h 30, l’agence “Pôle emploi 
Chambéry Grand Verger” organise son forum annuel de 
recrutement spécialisé sur le secteur des métiers du BTP 
dans ses locaux au 272 rue François Guise à Chambéry. 
Dans un contexte de croissance avec une reprise et une 
hausse des offres d’emploi en Savoie, vingt entreprises cham-
bériennes et aixoises proposeront plus d’une cinquantaine de
postes et le CFA BTP des contrats en alternance. Ce forum à 
l’entrée libre est ouvert à tous: salariés, demandeurs d’emploi,
jeunes, personnes qualifiées ou non… Forum sur inscription 
auprès de Pôle emploi.
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AUJOURD’HUI
Ü Dédicace
De Jean-François Naizot pour 
son livre : « Et si Pauline était une 
femme comme vous et moi ?… 
» (portrait d’une héroïne moderne 
aux multiples blessures). De 10 h 
à 18 h, à l’Espace culturel E. 
Leclerc (32, rue C.-Montreuil).
Ü Festival de poésie 
« tout en poche »
A la salle polyvalente du Cœur de 
Mérande (6, avenue du Dr Des-
françois) :
o À 17 h : ouverture de la 
vente-expo de livres par la 
librairie Jean-Jacques Rousseau.
o À 19 h : hommage à Bernard 
Dimey, dont les poèmes ont été 
interprétés par Montand, Azna-
vour, Henri Salvador, Iggy Pop…
o De 20h30 à 22 h : scène 
ouverte « Tous, passeurs de 
poèmes » pour dire, slamer, 
chanter des poèmes, les siens ou 
ceux des autres.
Ü Soirée à vous de jouer
A 18h30, à la Cité des arts, 
présentation des projets person-
nels de trois élèves de fin de 3e 
cycle du conservatoire : Céline 
Rimet, Mélusine Escande et 
Camille Hinsinger. Entrée libre.
Ü Festival Les Nuits de la 
Roulotte
o De 20 h à 21h30, au café 
Biollay (454, rue de Salins) : 
« Azimut Crin Crin » par le Bric-à-
Brac Orchestra qui vous invite à 
respirer les airs musicaux des 
quatre coins du globe, adaptés 
pour violon soliste et homme-or-

chestre. Gratuit.
o De 20h30 à 1h30 : concert 
électroswing HipHop balkanique 
avec Scratchophone Orchestra et 
EZPZ, au chapiteau du Carré 
Curial. Prix libre.
Ü Portes ouvertes au 
dojo de Buisson-Rond
De 19h30 à 22 h, au dojo situé 
sous la piscine (81, rue Henri-
Oreiller) pour découvrir l’aïkido, 
art martial qui n’utilise pas la 
force mais l’élan de l’adversaire 
pour le déséquilibrer.
Ü Conférence
A 20 h, au P’tit théâtre de l’Espa-
ce sourire (11, rue du Comman-
dant Perceval) : « Le corps nous 
parle, sachons l’écouter ! » par 
André Perceval. Entrée libre sur 
réservation au 06 08 33 08 41.
Ü Soirée jeux
A partir de 20 h, à la M.J.C., en 
partenariat avec « L’Antre des 
jeux », venez découvrir une 
centaine de jeux dans une 
ambiance chaleureuse (à partir 
de 6 ans). Entrée libre ou partici-
pation de 1 €.
Ü Théâtre
A 20 h : dernière représentation 
de « Ancien malade des hôpitaux 
de Paris » au théâtre Charles-
Dullin. Tél. 04 79 85 55 43.
Ü Théâtre 
d’improvisation
A 20 h, à la salle Jean-Renoir 
(30, rue Nicolas-Parent). 10 € ; 
réduit : de 6 à 8 €.
Ü Concert
A 21 h, au Jazz-Club (138, rue 
François-Guise) : « Un Nerf de 
swing ».

AGENDA

DE GARDE
Ü Samu
Tél. 15.
Ü Pharmacie
Du Grand Pré, 2, rue Emmanuel 
Grand à Jacob-Bellecombette. 
www.servigardes.fr ou tél. 0825 
74 20 30.
Ü Sos médecins 73
24 h/24, 7 j/7, tél. 36 24.
Ü Centre hospitalier
Tél. 04 79 96 50 50.
Ü Urgences vétérinaires
Pour la garde de nuit à partir de 
19 h, veuillez consulter le répon-
deur de votre vétérinaire.
Ü Centre antipoison
Tél. 04 72 11 69 11.
Ü Allô maltraitance 
personnes âgées et/ou 
handicapées

Tél. 09 83 48 99 18.
Ü Alcooliques anonymes
24 h/24, tél. 09 69 39 40 20.
Ü Association Couples et 
familles de Savoie
Consultations conjugales sur RV 
au 06 02 07 82 16.
Ü Sos avocats 73
Tél. 06 73 55 79 06.
Ü Service des eaux
Tél. 04 79 96 86 70 (astreinte 
24h/24).

DÉCHETTERIES
Ü De 8h30 à 12 h et de 
14 h à 17h30 :
- Bissy : 57, rue du Pré Demai-
son, Z.I. de Bissy.
- La Ravoire : route d’Apremont, 
Z.A. de l’Albanne.
- Saint-Alban-Leysse : route de 
La Féclaz.

UTILE

Une maman : « Qu’on essaye de garder notre “belle exception” à Chambéry »

Sa fille a fait sa première ren­
trée en maternelle à Jean­

Jaurès en septembre dernier. 
Hier, elle l’a emmenée avec 
elle place de l’Hôtel de ville, 
sa petite pancarte à la main. 
Cette maman craint pour  la 
rentrée à venir si  le nombre 
d’Atsem diminue dans  les 
classes. « Oui, bien sûr qu’on 
a subi un peu des difficultés 
avec la grève des Atsem de­
puis deux semaines, mais je 
suis là pour soutenir leur mou­
vement et pour protéger nos 
enfants. Parce qu’on se rend 
compte qu’on a des classes 
avec des effectifs de 25,26, 28,
30 élèves et on se dit “ si l’an­
née prochaine,  il n’y a plus 
qu’une maîtresse pour gérer 
tout cela, ça va être compli­
qué pour les enfants” ».

Élue parente déléguée dans
son école, elle voit le retour à 

la  semaine de quatre  jours 
d’un œil encore plus inquiet 
avec une telle mesure… « On 
va repasser sur des journées 
de six heures. Si on fait un cal­
cul  rapide, quatre  journées, 
six heures, avec 30 enfants 
par classe, si l’instituteur se re­
trouve tout seul dans la classe,
ça fait dix minutes accordées 
à chacun des enfants. Cer­
tains ne parlent pas français. 
Le langage, c’est la priorité à 
la maternelle. Mais avec dix 
minutes d’attention… »

« Le numérique à l’école, 
c’est super, mais peut­être 
pas la priorité, là… »

C’est pourquoi, elle appelle le
maire à entendre  raison 
aujourd’hui et  faire en sorte 
qu’« on essaye de conserver 
cette “belle exception” édu­
cative qu’on a sur Chambéry :

celle d’une Atsem par classe. 
« Oui, ce n’est pas obligatoire 
d’avoir une Atsem par classe, 
oui  c’est une chance pour 
Chambéry. Mais il faut se bat­
tre pour conserver cette chan­
ce et au contraire, c’est toutes 
les autres écoles de France 
qui devraient prendre exem­
ple  sur nous. Parce qu’une 
classe de maternelle avec un 
seul adulte,  c’est vraiment 
très difficile… »

Elle invite donc Michel Dan­
tin à faire un autre choix. « Le 
maire a fait beaucoup de cho­
ses pour les enfants cette an­
née. Il a le projet très ambi­
tieux de mettre le numérique 
à l’école, c’est super mais si on
ne sait pas parler, ça ne sert 
pas à grand­chose. Ce n’est 
pas la priorité, là. L’humain est
peut­être plus important. »

F.R.

Venue avec sa petite fille de quatre ans, une parente d’élève ne veut 
pas entendre l’argument de la Ville de s’aligner sur le ratio des 
communes voisines. « Il ne faut pas niveler vers le bas ».

E
lles ont eu beau venir dé­
verser a cappella sous ses
fenêtres de l’Hôtel de ville

leur mal­être et  leur colère 
mêlés sur un air d’”Il était un 
petit navire”. L’interpeller 
d’un couplet “Capitaine, où 
es­tu” ? Elles ont eu beau se 
saisir d’un jour particulier, ce­
lui de la journée des droits de 
la femme ce jeudi 8  mars, pour
mettre en lumière leur combat
social  sur  la place publique. 
Rien n’y a fait. Hier après­mi­
di, Michel Dantin n’a pas dai­
gné recevoir, comme depuis le
début du conflit, les Atsem de 
la Ville de Chambéry, qui 
achèvent aujourd’hui  leur 
deuxième semaine de grève. 
La mairie estime que le temps 

de la concertation est passé. 
Ce mouvement perturbe sé­

rieusement les services péris­
colaires dans les écoles mater­
nelles de la ville depuis le lun­
di 26 février : garderies du soir 
et matin, méridienne du mer­
credi et le temps de cantine.

Mouvement reconduit pour 
une troisième semaine

Ces agents municipaux, mais 
pas tous titularisés, s’occupent 
du périscolaire dans les mater­
nelles et prêtent main­forte 
aux enseignants dans les clas­
ses (voir ci­dessous). Elles, car 
ce sont des personnels  fémi­
nins,  s’opposent à une déci­
sion du maire (LR), pour faire 
des économies budgétaires en

2018, de  revenir  sur  le  ratio 
d’une Atsem par classe  jus­
qu’alors maintenu à Chambé­
ry. Elles ont appris que  leur 
temps de travail serait réduit 
de 25 %. Uniquement sur le 
temps en classe, auprès des 
enfants et  sous  l’autorité de 
l’enseignant. Mais à l’arrivée, 
ce sont 16   postes de suppri­
més, ou neuf équivalents 
temps plein. Hier, des syndi­
calistes des  territoriaux de 
Chambéry, mais aussi des en­
seignants et des parents d’élè­
ves,  inquiets pour  les  condi­
tions d’accueil de leurs enfants
en classe, sont venus les soute­
nir devant la mairie.

Atsem grévistes, Odile,  lar­
mes aux yeux,, ou Anne­Ma­

rie, ont pris la parole pour dire 
que « l eur fil conducteur, c’est 
les enfants, c’est leur bien­être
dans les écoles, qu’on puisse 
continuer à être  là quand  ils 
ont besoin de nous ».

Le bras de fer est engagé et le
conflit semble s’enliser. En as­
semblée générale, les Atsem 

ont voté la poursuite de la grè­
ve  la  semaine prochai­
ne.« Tant qu’ils ne nous auront
pas reçus, on continuera ».

F.R.

Dans notre édition de demain, la 
parole sera laissée à l’adjointe à 
l’Éducation, Muriel Jeandet.

Les Atsem en grève, entourées de parents soutiens, ont chanté, hier, leur envie que la situation de blocage cesse et que le maire les reçoive enfin.

L’INFO EN +
LA SITUATION SOCIALE
Sur 78 Atsem employées 
par la Ville dans le temps 
scolaire et périscolaire, 59
sont titulaires. Les autres 
sont en contrat. Pour 
beaucoup à temps partiel.
La Ville entend réduire à la
rentrée prochaine 25 % du
temps de travail des Atsem
uniquement sur le temps 
de classe. Soit une Atsem
en moins pour quatre 
classes. 16 postes d’Atsem
supprimés, ou 8,9 postes 
équivalent temps plein.
Leur devenir : selon la Ville,
sur les postes supprimés,
“certaines ont déjà 
demandé leur 
reclassement dans un 
autre service, d’autres 
seront mobilisées sur 
d’autres tâches. Il va y avoir
une ouverture de classe à
Pasteur en maternelle, et 
certainement quelques 
départs en retraite”.

SOCIAL | Leur grève dure depuis deux semaines déjà dans les maternelles de la ville et leur colère monte.

Les Atsem ne sont plus zen

Quelles sont les tâches des Atsem dans les écoles maternelles de la ville ?

Les  Assistantes  Spécialisées
Territoriales  des  Écoles  Ma­

ternelles (ATSEM) ont un statut 
à part. Particulier dans la fonc­
tion  publique  car  rémunérées 
par  la  Ville,  elles  sont  placées 
sous  l’autorité des enseignants 
lorsqu’elles  interviennent  dans 
les classes (le temps scolaire), et 
sous l’autorité de la mairie lors­
qu’elles effectuent leurs tâches 

dans le périscolaire.
Un  statut à part dans  leur

métier : elles le disent elles­
mêmes, elles font un peu tout
à l’école : « tout ce qui est bon
pour l’enfant et pour la clas­
se ». Elles jouent tour à tour la
“dame  pipi”,  important 
auprès des tout petits ici, font
l’atelier, nettoient la classe. 

Leurs  missions  ont  évolué

dans  les  écoles,  beaucoup 
plus  auprès  des  enfants  et 
avec des responsabilités ac­
crues, très souvent en “subs­
titution” de personnels enca­
drants de  l’Éducation natio­
nale  (AVS,  maîtres  G,  etc). 
Elles ne travaillent qu’en ma­
ternelle à Chambéry car elles
n’interviennent  pas  dans  le 
périscolaire  en  élémentaire, 

ce  sont  des  animateurs  qui 
s’en chargent

Les missions des Atsem  re­
couvrent notamment, si  l'on 
veut résumer :

o    L’aide  à  l’enfant  dans
l’acquisition de l’autonomie

o  Surveillance de la sécuri­
té et de l’hygiène des enfants

o  Assistance  de  l’ensei­
gnant dans la préparation et/

ou  l’animation  des  activités 
pédagogiques.

o Aménagement et entre­
tien des locaux et des maté­
riaux destinés aux enfants.

o  Accueil  avec  l’ensei­
gnant des enfants et des pa­
rents ou substituts parentaux

o Encadrement des enfants
avant, pendant et après le re­
pas.

871073800


